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INSTITUT FRANCAIS DE RECHERCHE 

POUR 

L'EXPLOITATION DE LA MER 

CENTRE DE BREST 

CONTRAT W 88/2. 321.148/Y 

ENTRE: 

- Collaboration pour 
d'une filière myt ilico le 
le site du Corsen 

l'expérimentation 
sub-flo t tante su r 

L'INSTITUT FRANCAIS DE RECHERCHE POUR L'EXPLOIT A TION DE LA MER, 
Etablisse ment Public à caractère industriel et commercial, ci-après dénommé 
"L'IFREM ER", dont le Siège est à Paris 16ème - 66, Avenue d'Iéna, e t représenté 
par le Sous- Directeur "Ingénierie et Technologie" du Centre IFREMER de Brest, 
Monsieur Bruno BARNOUIN, 

d'une part, 

ET : 

LA SOCIETE COOPERATIVE MARITIME AQUA BREIZ IROISE, Société Anonyme 
Coopérative Maritime à capital variable, dont le siège est à LE CONQUET - 29217, 
1 rue Théodore Botrel, ci- apr ès dénommée "Le Partenaire" et représent ée par son 
Président, Monsieur Chr istian RIOU. 

IL A ETE ARRETE CE QUI SUIT : 

.. ./ ... 
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ARTICLE I - OBJET 

1.1 Le présent contrat a pour objet de définir les conditions dans lesquelles 
l'IFREMER, et le Partenaire collaboreront pour la réalisation de 
l'expérimentation d'une filière mytilicole sub-flottante sur le site du Corsen. 

1.2 Les travaux seront exécutés conformément aux dispositions de l'annexe 
technique jointe au présent contrat. 

ARTICLE ll- APPORTS DES PARTIES DANS LA COLLABORATION 

2.1 Apports de l'IFREMER : 

2.1.1 L'IFREMER mettra à la disposition du Partenaire, le matériel 
d'élevage constitué par la filière sub-flottante et comprenant : 

-La filière (186 rn de 18 mm) 
- Les flotteurs (2 X 500 1 + 25 X 180 1) 
- Les bouées (4- X 300 1) 
-Les ancres 
- L'accastillage 
- Les élingues d'amarrage (8 X 12 rn) 

2.1.2 L'IFREMER effectuera la préparation à terre de la filière, la mise en 
place de cette filière sur le site et le suivi technique des instal­
lations. 

2.1.3 L'IFREMER participera financièrement aux travaux en effectuant 
un apport en espèces d'un montant de 171.900 FHT. 

2.2. Apports du Partenaire : 

2.2.1 Le Partenaire exécutera les travaux mis à sa charge au titre de 
l'annexe technique. 

2.2.2 Le Partenaire se chargera de la récolte d'un naissain de 1,9 tonne 
de moules (Mytillus galloprovincialis - taille 1 à 2 cm) et de l'achat 
d'un naissain de 0,7 5 tonne de moules (Mytillus Edulis) et de la mise 
en place des moules sur la filière. 

2.2.3 Le Partenaire apportera le matériel suivant : 

- des chaines (800 kg) 
- des suspensions (225 de 6 rn) 
-des structures de captage garnies (30) 
- des poulies crantées (2) 
- des filets de boudinage (225 X 6 rn) 
- des corps-morts (2 X 2,7 t) 

... / ... 
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2.2.4. 
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Le Partenaire gardera à sa charge une partie de l'installation de la 
filière, sa participation à la mise à l'eau du matériel, et l'accrochage 
des suspensions d'élevage ainsi que l'exploitation courante, la 
surveillance, le grossissement des moules, les récoltes et les 
opérations de commercialisation du cheptel. 

ARTICLE ill- RAPPORTS- RESULTATS 

3.1 Le Partenaire remettra à l'IFREMER les rapports suivants : 

3.1.1 Un rapport sur les travaux réalisés pour l'installation de la filière, 
dans un délai d'un mois à compter de la date d'entrée en vigueur du 
présent contrat. 

3.1.2 Un rapport sur les travaux réalisés et les résultats obtenus au cours 
des 6 premiers mois d'exécution du présent contrat. 

3.1.3 Un rapport final complet et détaillé, en trois exemplaires, sur les 
t ravaux effectués et les résultats obtenus à l'expiration du présent 
contrat et comprenant le bilan de l'opération défini à l'annexe 
technique. 

3.2 Ces rapports et tous les résultats issus du présent contrat seront la propriété 
. exclusive de l'IFREMER qui en fera l'usage qu'il voudra. 

3.3 Le Partenaire s'engage formellement, tant pour lui-même que pour ses 
collaborateurs ou sous-traitants éventuels, à ne jamais communiquer ni 
publier, sous quelque forme que ce soit, sans l'accord préalable de 
l'IFRE:\1\ER, tout ou partie des rapports visés ci-dessus et/ou des résultats 
issus du présent contrat. 

3.4 Cependant, le lot de moules issu des récoltes sera la propriété du Partenaire 
qui pourra le commercialiser librement à son seul profit. 

ARTICLE IV- REGLEMENT DE LA PARTICIPATION FINANCIERE DE 
L'IFREMER VISEE A L'ARTICLE 2.1.3. 

4.1 L'IFREMER règlera au Partenaire le montant de 171.900 FHT, visé a 
l'article 2.1.3 ci-dessus, dans les conditions suivantes : 

4.1.1 30 % soit une somme de 51.570 FHT à la remise du rapport visé à 
l'article 3.1.1 ci-dessus. 

4.1.2 30 % soit une somme de 51.570 FHT à la remise du rapport visé à 
l'article 3.1. 2 ci-dessus. 

. .. / ... 
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Il.!.3 110 % soit une somme de 68.760 FHT à la remise du rapport visé à 
l'article 3.1.3 ci-dessus. 

Il.2 Les factures du Partenaire établies en trois exemplaires devront être 
adressées au : 

Centre IFREMER de Brest 
Service Financier 
B.P . 70 
29263 PLOUZANE 

Elles devront porter la référence du présent contrat et être accompagnées 
d'un Relevé d'Identité Bancaire ou Postal complet, faute de quoi leur 
paiement serait suspendu. 

Elles seront règlées à 60 jours de réception par virement au numéro de 
compte du Partenaire. 

ARTICLE V - GARANTIE 

Au cours de l'expérimentation, le remplacement ou la modification de tout é lément 
de la filière etlou le remplacement de tout ou partie du naissain de moules. sera à 
la charge de l'IFREMER si le défaut est dû à un vice de conception de la filière 
sub-flottante, et à la charge du Partenaire si le défaut est dû à une négligence du 
Partenaire dans l'entretien de ce même élément etl ou dans l'exploitation etlou la 
surveillance du naissain. 

ARTICLE VI - REGIME FISCAL 

Les prestations réalisées dans le cadre du présent contrat sont assujetties à la 
T.V.A. au taux de 18,6 %. 

ARTICLE VII - COMPTABLE ASSIGNATAIRE 

Pour l'exécution du présent contrat, le comptable assignataire est Monsieur l'Agent 
Comptable Secondaire de l'IFREMER au Centre de Brest. 

. .• 1 ... 
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ARTICLE vm - SOUS-TRAITANTS ET APPORTS EN SOCIETE 

Le Partenaire ne pourra sous-traiter tout ou partie des travaux qui lui sont confiés, 
en dehors des prestations de suivi biologique et de bilan définies aux points ~ et 5 
de l'annexe technique et qui seront exécutées par la Société ADRAMER, ni en faire 
apport en Société, sans l'autorisation préalable et écrite de l'IFREMER. 

ARTICLE IX - DUREE 

9.1 Le présent contrat, conclu pour une durée de douze mois à compter du 1er 
juillet 1988, viendra à expiration le 30 juin 1989. 

9.2 Toute modification des conditions d'exécution du présent contrat fera l'objet 
d'un avenant au présent contrat. 

ARTICLE X - CONCILIATION 

10.1 Si des difficultés surviennent à l'occasion de l'interprétation ou de 
l'exécution du contrat, l'IFREMER et le Partenaire auront recours à une 
conciliation préalablement à toute instance judiciaire. 

10.2 A cet effet, la plus diligente des deux parties saisira l'au tre par écrit, de 
l'objet de la difficulté en lui proposant le nom d'un conciliateur. 
L'autre partie devra, dans un délai de 15 jours, faire connaître si elle 
accepte ou non ce conciliateur et, en cas de refus, fera une contre­
proposition à laquelle il devra être donné réponse dans les 15 jours de sa 
notification. 

10.3 Cet échange de correspondance se fera par lettre recommandée avec accusé 
de réception. 

10.~ Si l'IFREMER et le Partenaire ne parviennent pas à se mettre d'accord, ce 
conciliateur sera désigné à la requête de la partie la plus diligente par le 
Président du Tribunal de Grande Instance de PARIS statuant comme en 
matiè re de référé. 

10.5 Le conciliateur ainsi choisi ou désigné, aura tous pouvoirs pour se faire 
remettre toutes les indications de quelque nature qu'elles soient et pour 
solliciter des parties les explications qu'il jugera nécessaires. 

10.6 Sa mission consistera à établir et à "notifier aux parties, par lettr e 
recommandée avec accusé de réception dans un délai d'un mois à compter de 
sa désignation, un rapport analysant l'origine et la nature de la difficulté 
survenue, et proposant une solution objective et complète en droit et équité • 

... / ... 
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ARTICLE XI- PIECE JOINTE 

. Annexe technique. 

1 

1· 
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Fait à BREST, le .D 1 SE_r. 1988 

Pour l'IFREMER, 

. Bruno BARNOU!N 
Sous-Directeur lngéniérle 

et Teehnologie 
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~~NEXE TECHNIQUE AU CONTRAT IF~EME~/AQUA BREIZ IROISE " 

In1:r oduction 

Les possibilités dT~xt~~sion èe la conc~yl iculture a v ec les 
procédés à'élevage ac~uelle~ent pratiqués sont relative~en~ 

lirnitêes sur le territoire fr2..l"\çais en raison de la morpho logie 
des côtes. Lf~~tension· de cette activité à la mer> ouverte reste 
l'une des rares voies de dévelop~e~ent, comme le cas de la 
mytiliculture en Héàiterranée semble l'indiquer . 

Sur le littoral de la Manche et de l' Atlant i que. des essais 
d'éleva ge de moules sur filières de surface ont été menés par des 
professionnels avec un relatif insuccès. Après avoir analysé les 
problè~es tec~l"\iques, dus à l'agitation de la mer, r~l"\contrês sur 
ce t ype de filières, l'IF~E~~ préconise, depuis 1987, un concept 
de s~ructure d'élevage qui devrait être mieux adapté: la filière 
sub-flottante (dite S - ? ) . 

Après consult2tion d es fabricants, qua t re filiè~es de ce 
t ype on~ été commandées et sont mises à la disposition 
df~xploit2nt3 mytilicoles. Lfune d r e~tre-elles est en partic~lier 
mise à la dispositio n de la coopérat i ve maritime AQUA 3REIZ 
IROISE du Conque1: (29 ) , sur la concession IF~EMER de l'anse de 
Co rsen. L 'objet de ce contrat est la mise en produc1:ion et le 
suiv i de cette filière . 

Description du matériel 

Le principe de la f il ière - suo- flottante consis~e à 
positionner l a maîtresse entre - 1 e~ - 2 mètres sous la surface au 
moyen d'une flottabilité ajustée . La maîtresse est roain~enue en 
cet état d'équil i bre par d es flotteurs de type Hpe!:"che fT

, o ffrant 
une répo nse limitée à l a houle et diminuant à ' au~a~t l es risques 
de coup de fouet et de rupture de cordes . A chaque ey.~rémité , un 
système -d'amarrage -déformable -tend l'aussière principale t o u t en 

- -s '-2aaptant aux -différentes hauteurs d ~ eau (dues à la rnaroi,= ) et en 
êmortissant l'action de la houle sur l'aussière. 

L ' aussière, en câble mixte acier/ poly propylène ( ~ 18 mm) 
d'une longueur de 1 8 6 mètres supporte 225 cordes d 'é levage 
( l ongueur 6 mètres, espacement O, 80 mè~re ) eC est soutenue, 
initialeme~t. par 7, puis par 13 et, en fin de production, par 25 
fl o tteurs. La l ongueur au sol de chaq ue amarrage est de 30,5 
mètres, ce qu~ talt une longueur de l'ensemble ce 247 mètres. 
(cf. le sché~a de la page suivante ). 

La concession sur le domaine public maritime accordée à 
l'rFrlE?1E? est ce!1tr'~e sur 48°24 ' 20 " N' , 4 0 47'35 n LI. 
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Progra..ame de réalisation pour le présent contrat : : 

Le présent contrat se décompose en 5 postes principaux 

·. - ·. '1' installation 
- · 1' exp loi tatien 

· - · le suivi du matériel 
le suivi biologique 

- le bilan après mise en marché. 

1°) L'installation 

PAGE 2 

La filière est conçue et acheminée au Conquet par l'IFREME~. 
Elle est mise à l'eau par l'IFREP.ER, avec les moyens d e la 
coopérative. 

des suspensions d'élevage, 
coopérative qui se charge 
oalloor ovincialis> et de 
ainsi que de sa mise en 

En ce qui concerne l'installation 
l'ensemble de la tâche . est confié à la 
du captage, de la pêche CMytillus 
l'achat <Mytillus edulis> du naissain 
place sur la filière. 

2°) L'exploitation 

La coopérative se charge de l'exploitation courante de la 
filière ajout de flotteurs, entretien des suspa~sions et 
récolte . 

3°) Le suivi des installations 

La tenue des différentes parties de la filière <flotteurs, 
bouées, auss~ere, lests, corps- morts ... ) est contrôlée 
régulièrement par l'IFREMER et les interventions éventuelles sont 
menées conjointement avec la coopérative. 

4°) Le suivi biologique 

Le suivi biologique de l'élevage est confié à la coopérative 
qui sous-traite le travail à une société dont le choix est agréé 
par l'IFREMER. Ce suivi concerne en particulier les aspects 
quantitatif (pertes, croissance, indice de condition, taux 
commercialisable, etc ) et qualitatif <reproduction , comportement, 
captage, prédation , biosalissures, etc > en fonction du temps, de 
l'espèce et de l'origine. Une recherche bibliographique est menée 
pour décrire les tendances du site en matière de houle , courants, 
vents et températures . 

5° ) Le bilan après la mise en marché 

Après la récolte et la vente, il fait le point sur la 
formation du prix de revient du produit, établit le c ompte 
d ' exploitation, mène une comparaison avec d'autres sites, étudie 
la mise en marché et, enfin, propose des améliorations possibles 
<structures d'élevage, engin, installation à terre>. 

' ' 
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Documents à fournir ' . 

Après l'installation de la filière et des suspensions 
d'élevage, de~~ états d'avancement des travaux sont fournis sous 
forme de rapports intermédiaires : 

. - le premier après l'installation de la filière et des 
suspensions d'élevage; 

- le second six mois après la mise en place du naissain sur 
la filF~re. 

En fin de contrat, un rapport final est rédigé. Il fait la 
synthèse des observations techniques, biologiques et économiques 
pour le cycle complet. 
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INTRODUCTION 

Les importations de moules représentent près de 2% du déficit 
global français des produits de la mer. Afin de tenter de 
redresser cette situation, des propositions pour augmenter la 
production mytilicole ont été demandées par le gouvernement 
dès 1980. 

Il ne semble pas envisageable d'arriver à ce résultat par un 
des rendements de la mytiliculture 
ni par une augmentation des surfaces 

les possibilités dtextention étant limitées. 

accroissement 
traditionnelle, 
d'exploitation, 

Un accès à de nouveaux espaces, notamment en mer ouverte, 
nécessitait d'étudier des procédés adaptés. Des essais ont eu 
lieu sur le littoral Méditérranéen et Atlantique. Ils ont 
permis de définir les principales contraintes liées aux 
différents systèmes d'élevage testés: filières de s·urface, de 
sub-surface, de fond, tubes et soucoupes (voir figure 1). Parmi 
celles-ci, l'absence de protection aux intempéries est apparue 
comme un facteur limitant . 

L'IFREMER , dans le cadre d'un accompagnement au développement 
de la mytiliculture, préconise une structure d'élevage qui 
devrait être mieux adaptée aux conditions de la mer ouverte : la 
filière sub- flottante (dite SF). Un site exposé, les parages de 
la pointe de Corsen, a été retenu pour être le lieu d'un essai 
d'exploitation de ce système . 

La Coopérative AQUA-BREIZ-IROISE du Conquet en est le 
partenaire exploitant. Le bureau d'études AD RAMER assure le 
suivi biologique et ergonomique de cette opération sur un cycle 
d'élevage. Il se décompose en 5 postes principaux: 

- l'installation du systéme d'éle vage 
- son exploitation 

le suivi du matériel 
le suivi biologique 

- le bilan de l'opération 
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Figure 1 Les différents systèmes testés 
(source IFREMER DIT/SOM) 
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DESCRIPTIF DU SITE D'ELEVAGE 

Sa localisation (figure 2 et 3) 

Le site d'éle~age se situe entre 
Porsmoguer, s ur . une conc ession 
48'24'20 ' ' N et 4'4ï'35' '\\'. 

les poi ntes de Corsen et de 
de l 'IFRE~ER centrée sur 

Le cadre physico-chimique 
Le cadre b iologi que 

Ces deux pa ragraphe s seront développés dans 
rapport intermédiaire . 

INSTALLATION DE LA FILIERE SUD-FLOTTANTE (SF) 

Descriptif du principe . (figures 4 , 5 et 6) 

le prochain 

Le principe de la filière SF , développée par le département 
DIT/SOM de l ' IFRE~ER, consiste l positionner une aussière 
( maîtresse ) qui supporte les cordes d'élevage de moul es 
(suspensi o ns ) entre 1 et 2 m sous la surface au moyen d'une 
flottabilité ajustée . Cet état d'équilibre est obtenu par des 
flotteurs perche ajoutés au fur et l mesu r e de la pousse des 
moules . De part leur forme, ils offrent une réponsè limi~é: a 
la houle. A chaque extrémité, un systèm~ d'amarrage déf0rmable 
te nd l'aussière tout en s'adaptant aux d ifférentes hauteu~s 

d'eau (dues à la marée) . Il amortit ~ga12ment Ita~tion de la 
houle . 

La maî tresse, en cable mixte acier/polypropylènè dE: 18iil!û de 
diamètre , d'une longueur de 186 m supporte 225 suspensions de 6 
mètres espacées de 80 cm. Elle est soutenue initialemen: pa r ï, 
puis 13 et 25 flotteurs de 200 l e n fin de production . La 
longueur au sol de chaque amarrage est da 30,5 m, ce qui fait 
une longueur hors tout de 24 7 m (fig~re 6 ) . Cet ê~se~ble est 
sus ceptible de supporter une charge de moules (dans l'air) 
allant jusqu'à 17 t . 

Le système d'amarrage déformablè et l'a~castillag= 
sont détaillés sur la figure ï ~t dans lé tabl~au 
également photographies 1 l3). 

Mise l l'eau de l a filière 

utilisés 
1. {v'cir-

Les principales étapes de la mi se à l' 2aü sont 
la figure 8 . Elles ont été èffèc~uées l~s ~l 

1988. 

pt'2s~nc.2-=s sur 
maL e~ ï .juin 

Les blocs ( 1,5 t dans l'eau) 0 nt ét~ tran~9ù r~2s 3ur la 
concession à l ' arri ère du caseyeur' "TORP!:S". 
Un premier bloc a été positi0nn~ 3~2C 5Gn sys~~m~ .j:am~~~~g2 

(excepté le lest de rappe l). De ce bloc, u ne c o r d elette de 2~7 

nt a été dévidée à partir d'un :odi~ l:f dans l'axe ·lu ·~0u rant . L~ 
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Fil ière Sub- Flott ante , 
Pigure l, 

(source IPREMER DIT/SOM) 
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Figure 5 
( so ur ce IFREMER DIT/SOM) 

Géométrie de 1' amarra ge 
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Figure 6 

(so ur ce IFREMER DIT/SOM) 
Fi 1 iére Sub- Fio t tante sché. na d'ens~rb l e 

500 1 ~ 500 x 2500 too 1 ~ 300 x 2500 7 m 

2 x 300 1 

E 

350 kg 

~I l 0 . 80 m 

30.50 m 4 m 5 rn 168 m 
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(source IFR EMER DIT/SOM) 

Flotteur a luminium moussé (500 1) 

Flotteurs Colas (2 x 3 00 1) 

Elingue (1 2 rn) 

{-/-o p o <> b~ 

nncre nMK2 ( 60 kg) 

' ·. · 
. ' ·. 

1 Corps-mort ( 1. 5 t ) 

·.:: 

·.·.· .. :~ ·. ·: :: .. ::.. . .' 

Bout de sécurité 

(nyl on ~ 10 mm) 

(nylon 

Huit 

~-Attache • 

~ 18 mm) lJ 

Manille 

Lest ( 350 kg) 

. . . . 

Aussière principale 

(Cable mixte ~ 18 mm) 
(27 mm) 

.. · .. .... 

·;:.: 
·.; 

-

• 
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TABLEAU 1: DESCRIPTIF DU MATERIEL DE LA SF 

Dé nomination Nombre 

Anc r e AMK 2 2 

Corps-morts 2 

Elingues 8 
mixtes 

Bouées 4 
Colas 

Lests 2 
de rappel 

Flotteurs perche 2 
grands 

Flotteurs perche 25 
petits 

Maîtresse 
mixte 

1 

Cosses coeur 18 

Huit de 32 mm 

Oeil de fixation 
des lests 

Suspensïons 
de 6 m 

Estropes 
de 0,8 m 

Manilles lyres 

<1 

2 

225 

225 

24 

Caractéristiques 
(poids air/eau) 

60 kg/rétention 

2,7 / 1,5 t 
1,3 m' 

12 m en 18 mm 

300 litres 
rotomoulés 

chaîne 
400 / 350 kg 

500 l (2,5 x 0,5 m) 
aluminium - moussé 

200 l (2 , 5 x 0 , 3 m) 
aluminium moussés ou rotomoulés 

186 m en 18 mm 
résistance de 7,2 t 

acier galvanisé 

résistance ï t 

ac i er forgé de 30 mm 

nappe de chalut et 
filet de catinage en coton 

polypropylène de 14 mm 

acier forgé haute résistance, 
galvanisé - résistance 6,5 t CHU 
de 25 mm 

-. 
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PHOTOGRAPHIE 1 

Vue générale 

2 blocs de béton 

1 ancre 

1 système d 'amarrage 

PHOTOGRAPHIE 2 

Ancre AMK 2 

de l'amarrage 

PHOTOGRAPHIE 3 

Liaison de l' élingue 

de l'amarrage sur 

le bloc de béton 

A D R A M E R 
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PHOTOG RAPHIE 4 

Liais o n d es élin g ues 

et des bouées de 300 1 

de l'amarrage 

PHOTOG RAPHIE 5 

Liais on en t re 

l e s 2 bo u é es d e 300 1. 

A DRA M E R 



.1 

. ~=- . · : . ..:,..._ - . . 

•' 
-:..':._~ . 

~ .. .... .... , ... ~ 
- - · 
. :...-"-:-

PHOTOGRA:PH IE 8 

Lest de l ' amarrage 

(400 kg dans l'air) 

A D R A M E R 

PHOTOGR AP HIE 6 

Li ais o n des él i ng ues 

au ni veau d u lest 
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rectitude de cette 
jalon, repèrant la 
place. Le bateau 
bouées de 300 1. Un 

cordelette a été vérifiée par plongée . Un 
position 
a déposé 
plongeur 

du deuxième bloc a été mis en 
ce bloc avec ses élingues et ses 2 
a enfoui l'ancre de ce bloc. 

La maîtresse maillée sur l'un des systèmes d'amarrage a été 
déroulée jusqu'à · l'autre extrémité . Puis les deux flotteurs de 
tête ont été fixés par des noeuds de grappin sur la maîtresse 
par deux bouts disposés en patte d'oie (cordage en drisse 
double tresse en nylon de 18 mm de diamètre) . L'installation 
des lests d ' amarrage a tendu l'ensemble et enfin deux flotteurs 
intermédiaires de 200 1 ont été mis en place sur la filière et 
lest és pour qu'il se trouvent en position verticale et forcent 
sur leur noeuds auto-serrants. 

Approvisionnement en naissain 

La filière a été garnie en naissain de moule locale récolté à 
marée basse par des membres de la coopérative AQUA- BREIZ - IROISE 
les 1, 5 et 19 juillet 1988, sur deux sites p r éalablement 
repèrés: la face NE de la pointe de Brenterch et le plateau de 
la . pointe de Penzer (voir figure 2). Sur place, les moules ont 
été mises en bacs, puis transportées en "plates" jusqu'au port 
du Conquet où elles ont été imme rgées dans des "nasses" à 
crabes installées en filières. Au total, c'est près de 3,9 t de 
naissain ( soit 50 nasses) qui ont été récoltées. 

Mise en place du naissain: "le boudinage" 

Elle a été effectuée sur 3 jours (les 6, 8 et 22 juillet 1988) 
et a mobil isé 6 personnes réparties en 5 postes de travail : 1 
aux commandes du bateau, 1 à la confection des supports 
d'élevage, 1 à dégrapper les moules, 2 au "boudinage" et 1 pour 
l'amarrage des suspensions sur la maîtresse. 

Le support d'élevage est constitué par une nappe de c halut sur 
laquelle se fixeront les moules (voir photographie 9) . A 
l'extrémité inférieure est attaché un galet d'environ 1,5 kg , 
à la supérieur e, une estrope de 80 cm en polypropylène de 1~ mm 
de diamètre, fixée à la nappe de chalut par un noeud d'écoute 
double. 

Le "boudinage" est effectué à l'aide d'une machine hydraulique 
que l ' on peut schématiser en deux tubes (voir photographie 11) . 
Le tube interne contient une vis sans fin à pales en caoutchouc 
qui pousse le naissain versé dans une trémie . Sur le tube 
externe est emmagasiné le filet de catinage en coton qui assure 
la tenue des moules jusqu'à leur fixation sur la nappe de 
chalut, qui elle-même passe au centre de ce tube. La confection 
d'une suspension commence en fermant le filet de coton près du 
galet. Les moules sont versées dans la trémie, entrainées vers 
l'extrémité de la machine puis dans l'eau. A la longueur 
désirée, le filet de catinage est coupé, refermé sur lui-même 
et noué à la nappe de chalut. Enfin, la suspension est fixée 
s ur la maîtresse par un noeud de cabestan sur un tour mort 
(voir photographie 12). 
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Fi gur e 8 

(s our ce IFRENER 
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DIT/SOM) 

1- Mi sa en place du 1° bloc at des jalo ns 

. . . .. 

2 - Hi sa en pl aca du 2° bloc l l' ap l omb da la bou~e du jalo n 

.. - : . .. . : 

J - Ha ll lag e d e l' a u ssiè r e pr i nc ipa le sur l'un des am~ rra ge s 
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-
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J .· 
1 . . 

~- Mise en place complè t e de l'aussière principale 

5 - Mise an pla c e d e s fl o tteurs d'extrémité (500 1) 

,. 

6- Mise en pl ace des l es ts de chaine et d e s flotteurs de 200 1 
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PHOTOGRAPHIE 9 
Montage d'une suspension 

PHOTOGRAPHIE 10 

Une série de suspensions 

et un flotteur perche 

r otomoulé de 200 1. 

PHOTOGRAPHIE 11 La mise en place du nai ssain : le boudinage 

A D R A M E R 
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PHOTOGRAPHIE 12 

PHOTOGRAPHIE 13 

Une poulie crantée 

Fixation des suspensions sur l a maîtresse 

(noeud de cabestan sur tour mort ) 

PHOTOGRAPHIE 14 

Hétérogénéité du garnissage 

due au décrochement 

ADRA}tER 
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Synthèse des problèmes rencontrés pour ces opérations 

Il faut tout d'abord rappeler qu'il s'agissait pour ce système 
d'élevage, de la première manipulation en conditions réelles. 
L'inexpérience a fait qu'un certain nombre de tâches ont 
nécessité plus de temps et de main d'oeuvre qu'elles n 'en 
demanderont a vec un personnel et des moyens adaptés. 

Mise à l'eau de la filiére 

Nature du problème 
Le principe de l'amarrage 
distance précise entre les 
blocs sur leur emplacement 
difficile à réaliser. 

Proposition 

l' élastique '' de la filière exige une 
deux corps morts. Positionner les 
définitif (à 5m près) est très 

La méthode n'est pas encore arrêtée. Cependant, il paraît 
possible d'effectuer l'opération en deux temps: 
- 1 positionnement des blocs au plus près de leurs emplacements 
définitifs (20 m près) 
- 2 correction de l'emplacement de l'un des blocs par rapport à 
l'autre en le tractant, la distance exacte étant mesurée à 
l'aide d'une cordelette préalablement déroulée en surface. 

Approvisionnement en naissain 

Nature du problème 
La coopérative ne pouvait se fournir dans les dél~is impartis 
en naissain de captage, -que se soit à l'extérieur ou par ses 
propres moyens (malgré qu~lques essais locaux). En raison de 
moulières abondantes à proximité du Conquet, il a été décidé de 
récolter de la demi-moule d'estran . Cette solution avait déjà 
été retenue par la coopérative aquacole d'Ouessant. 
Cette opération nécessite beaucoup de main d'oeuv re pour du 
naissain de qualité parfois non satisfaisante: moules agées , 
hétérogénéité des tailles, présence de mortes. De plus, des 
prédateurs de la moule (bigorneaux perceurs) sont présents sur 
l'estran et peuvent être récoltés en même temps. Ils peuvent 
engendrer par la suite une mortalité importante . 

Proposition 
La solution se trouve dans le captage naturel. Cètte technique 
permet, pour un coût réduit , d'obtenir un naissain dont la 
sécrétion du byssus est plus rapide que_ celle de la demi - moule 
(rapidité de fixation dans le transfert du chantier de captage 
à celui d'élevage), qui peut être capté directement sur le 
support d'élevage (facilité de transfert d'un chantier à 
l'autre ) , homogène en taille (facilité dans la gestion des 
opérations d'exploitation), à croissance plus rapide et qui 
donnera un produit final d'aspect plus conforme à la demande . 
Cette technique permet également d'éviter les prédateurs de la 
moule qui n'ont pas de phase pélagique ("en pleine eau ") dans 
leur cycle biologique. 

...... 
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Le travail sur la filière 

Natur e du problème 
Le travail sur la filière de sub-surface nécessite que le 
bateau puisse se translater dans les deux sens, parallélement à 
la maîtresse maintenue hors de l'eau et qu'il soit possible de 
bl oquer ces mouvements de translation le long de cet axe . 

Proposition 
Ces problèmes ont été résolus dans le cadre d'exploitations de 
filières de · sub-surface par l'utilisation de poulies crantées. 
Il s'agit de réas à dents (voir photographie 13). La maîtresse 
passe dans la gorge et deux barres écartent les suspensions 
dont l'extrémité supérieure s'encastre dans les dents. 
Pour le . cas précis de Corsen, l'exploitation se fera dans des 
conditions (état de la mer et courant) parfois difficiles. Il 
est donc nécessaire que les estropes soient en position fixe 
par rapport à la maîtresse, pour qu'elles ne glissent pas le 
long de celle-ci au ' risque de s'accumuler les unes contre les 
autres . De plus , il devrait être alors envisageable d'empêcher 
toute translation ' du bateau le long de la filière en bloquant 
la rotation d'une ou des poulies, le bateau étant alors retenu 
par les estropes des suspensions engagées dans celle(s ) - ci. 

Le décrochement des moules de leur support d'élevage 

Nature du problème 
La technique du "boudinage" nécessite au moment de la mise en 
suspension et pour les quelques jours qui suivent, des 
conditions météorologiques excellentes. 
Les dates de mises en suspension du naissain ont été imposées 
par les possibilités de mobilisation des personnes et des 
moyens à mettre en oeuvre. 
Bien que le garnissage de la filiè re ait pu être réalisé, 
parfois dans des conditions difficiles, les trois jours 
nécessaires à cette opération o nt été systématiquement suivis 
de près par des intempéries peu fréquentes en cette saison 
(vents de 20 à 35 noeuds ). Ceci a provoqué le décrochage d'une 
partie des moules qui n'ont pas eu le temps de se fixer à la 
nappe de chalut (voir photographie 14). 

Proposition 
Ni la technique du "boudinage'', ni le principe de la filiè re SF 
ne sont à remettre en cause. Cet incident ne se serait pas 
produit dans le cadre d'une exploitation normale. Il démontre 
cependant l'importance des installations d e stockage qui 
permettent d'attendre de bonnes conditions de transfert. 

En outre, il est probable que ce phénomène ne se serait pas 
produit de façon aussi intense avec du naissain de captage 
(sécrétion du byssus plus rapide) et à plus forte raison a vec 
du naissain capté sur le support d ' élevage lui-même. 
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4 Octobre 1988 
PRIX DE LB FILIERE SUB-FIDTl'rurrE 

Unité Membre P.U Prix % Durée aa.A!ortiss. 

Flotteurs 35150,00 62,41 5, 79 6071,67 

Flotteurs de 600 litres u 4 1600,00 6400,00 5 1280,00 
Flotteurs de 200 litres u 25 1150,00 28750,00 6 4791,67 

Alarrage: - 9956,00 17, 68 5, 55 1793,60 

Elingues en càble mixte 
acier/polypropylène avec 
oeil à chaque extrémi té : 

dia!lètre: 18 n 
longueur: . 12 ll u 6 570,00 3420,00 3 1140,00 

2 Corps aorts béton 13 4,6 480,00 2184,00 10 218,40 
2 Chaînes acier kg 800 4, 00 3200,00 10 320,00 
Hui ts à grand oeil de 32 u 

résistance: 7 tonnes u 6 192,00 1152,00 10 115,20 
Manilles lyre en acier forgé 
de 24 u u 24 61,00 1464,00 5 292,80 

Suspensions et attaches 2712,50 4,82 1, 00 2712, 50 

Suspentes (longueur : 6 m) !. 1350 1,15 1552,50 1 1552,50 
Attaches des flotteurs de 
200 litres (longueur : 2 i) u 50 20,00 1000,00 1 1000,00 
Attaches des flotteurs de 
600 litres longueur : 2 a) u 8 20 ,00 160,00 1 160,00 

cable 8500,00 15,09 3 2833 ,33 

Aussière aiKte en acier et 
polypropylène: 

dia!lètre: 18 Ill 
longueur: 188 a u 1 8500,00 8500,00 

1 'lUI' AL: 56318,50 100,00 4,20 13411,10 

PRIX DU BATEAU D'EXPLOITaTION 

Donné par la formule : PriK = MinillWl + Production * Pente 

Minimua (F) 150000 
Pente : 4000 
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Analyse des candi tians de rentabilité 

!1 
Influence de la taille de l'exploitation 

cas 1 cas 2 cas 3 cas 4 cas 5 

caractéristiques générales du systèle d'élevage : 

Production annuelle (t/an) 8 54 108 216 324 
Investissement initial (F) 56319 281593 563185 1126370 1689555 
Investisse!lent bateau (F) 180240 366000 582000 1014000 1446000 
Chiffre d'affaires annuel (F) 60480 432000 864000 1728000 2592000 
Noabre d'UTH 1 1 2 3 4 . ! 
Poids de semences (kg) 3375 16875 33750 67500 101250 

caractéristiques techniques : 

1 No1bre de filières 1 5 10 20 30 
Production par UTH (t/UTH/an) 100 100 lOO 100 lOO 
Charge instantannée aaxiiiale (kg/ù.) 8 8 8 8 8 

1 Taux de recouvretent ,70 1,00 1,00 1,00 1,00 
Poids moyen de seaence (kg/Il) 2,50 2, 50 2, 50 2,50 2,50 

caractéristiques éconoliques 

PriK de vente Qoyen du produit (F/kg) 8,00 8,00 8,00 8,00 8,00 

1 
Coûts des semences (F/kg) 1,40 1,40 1,40 1,40 1,40 
Taux énergétique (W/t) 20 20 20 20 20 
Prix du kHh (F) , 50 ,50 ,50 ,50 ,50 
Charge salariale soyenne (F/UTH/an) 160000 150000 140000 130000 120000 
Prix moyen du mètre linéaire installé (F/a) 42 42 42 42 42 

caractéristiques financières des iuobilisations autres que bateau : 

Taux d'actualisation des imAobilisations (%) 12,00 12,00 12, 00 12 ,00 12.00 
Durée moyenne d'aaortisseaent (années) 4 4 4 4 4 
Couverture de l'investisseaent initial (%) 70 70 70 70 70 
Taux d'intérêt des e1prunts d'investisseaent 8 8 8 8 8 
Durée de reabourse1ent des e1prunts (années) 4 4 4 4 4 

caractéristiques financières bateau : 

Taa~ d'actualisation des i11obilisations (%) 10,00 10, 00 10,00 10,00 10,00 
Durée 1oyenne d'a•ortissement (années) 10 10 10 10 10 
Couverture de l'investissaient initial (%) 50 50 50 50 50 
Taux d'intérêt des esprunts d'investissesent 8 8 8 8 8 
Durée de reabourseaent des esprunts (années) 

~. 
10 10 10 10 10 

1 caractéristiques financières trésorerie : 

Couverture de la trésorerie (!;) 90 90 90 90 90 
Taux d'intérêt des emprunts de trésorerie 15 15 15 15 15 
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DIT/SOM 88430 
-370223-

OJIŒ'TE D' EXPLOITATIOH 
{en F) 

cas 1 

Charges variables 169318 

Seaences 4725 
Personnel 160000 
Energie 662 
Frais financiers trésorerie 907 
Frais divers de gestion (5% CA) 3024 

Charges fixes 51810 

Provisions autres que bateau 12979 
A.lortisseaent e.aprunt autres que bateau 5101 
Provisions bateau 14667 
Alortisseaent e1prunt bateau 13431 
Entretien (10% imaobilisation) 5632 

TOTAL CHARGES 221128 

roTAL PRODUIT 60480 

cas 2 

206435 

23625 
150000 

4730 
6480 

21600 

175617 

64897 
25506 
29782 
27272 
28159 

382052 

432000 

17 Octobre 1988 

cas 3 cas 4 cas 5 

392871 615742 818612 

47250 94500 141750 
280000 390000 480000 

9461 18922 28382 
12960 25920 38880 
43200 . 86400 129600 

327850 632317 936784 

129794 259588 389382 
51011 102022 153034 
47359 82512 117665 
43368 75558 107748 
56319 112637 168956 

720721 1248059 1755396 

864000 1728000 2592000 

RESULTAT BRUT DE L' EKPLDITATIOlf -160648 49948 143279 479941 836604 

Te1ps de retour (années) -, 70 
Rendeaent (bénéfices nets 1 investisseaent %) -142,62 
Prix de revient do produit final (F/kg) 29,25 

11,28 
8,87 
7,08 

7,86 
12,72 
6,67 

4,69 
21 ,30 
5,78 

4,04 
24,76 
5,42 

(à titre d'information, les aoules de bouchots sont vendues, selon les années, entre 5 et 6 F/kg) 
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A travers le Finistère 

Mytiliculture en mer ouverte 
Une première filière à Cors en 

Depuis deux ans, les profes­
sionnels de la pèche au Conquet 
s'intéressent à la mytiliculture en 
mer ouverte, afin de diversifier 
leurs activités. La création d'une 
coopérative Aqua-Breiz-lroise est 
intervenue en 87. 19 personnes 
qui ont suivi les stages organisés 
par l' AGEMA (association pour la 
gérance des écoles de formation 
maritime et aquacolel ont été 
reçus à leur examen. LïFREMER 
et plus particulièrement le service 
de technologie aquacole dirigé par 
M . Muller-Feuga, a apporté son 
concours et collaboré étroitement 
avec la coopérative. Une conces­
sion sur le domaine public mari­
time a été accordée à IFREMER, et 
une filière sub-surface a été mise 
en place. Cette fil ière de type par­
ticulier est une structure d'élevage 
qui devrait être mieux adaptée aux 
conditions du littoral, notamment 
par son comportement dans les 
effets de houle et de courants. 

Mouillée au mois de juin par les 
professionnels du Conquet, cette 

filière a été garnie par des cordes 
d'élevage supportant des moules 
du littoral, moules de captage de 
l'ile de Groix. La suivi biologique a 
été confié à ADRAMER, un bureau 
d'étude chargé de recherches ap­
pliquées en activités marines qui 
surveillera la croissance des 
moules, leur grossissement. 

Après les moules 
les coquilles 
Saint-Jacques 

·~ 
Nous avons choisi un site ex-

posé. indique M. Muller-Fauga 
pour tester notre structure d' éle­
vage, et le prochain rendez-vous 
est fixé à l'été 89 où nous espé­

· rons une production d' une dizaine 
de tonnes. Les activités de la coo-
pérative ne se limiteront pas à la 
mytiliculture, car une cage à co­
quille Saint-Jacques a été égale­
ment mouillée au - niveau de la 
pointe de Corsen, et une collabo­
ration nouvelle s'établira avec 

- I'IFREMER sur ce nouveau projet, 
dans l'avenir. 

r 

La schéma de la filière Sub- Surface m ouillée à la pointe de Cor­
sen ; F : flotteur; C : chaussettes à moules; A : ancn. 

. . ·: .. ...._;:. ~:-::· 
. ~ .~,-!._ 

.,~ -·~· .•. 
-~~ -

Les naissains de moules de l'ne de Groix sont préparés avant 1~ 
mise à l' eau. 
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1 ,Le Conquet 
Mytiliculture ~n _mer ou-verte 
une première filière à Corsen 

. . 

• 
• 

Las professionnels du Conquet 
se tournent vers la mytiliculture et 
diversifient ainsi leur activité, dont 
la principale reste- la pèche aux 
tourteaux en utilisant les . casiers. 
Les apports en crabes, araignées, 
tourteaux en stagnation et r arri­
vée de jeunes dans le-monde de la 
pêche (une quarantaine d'emplois 
créés) ont conduit certains à opter 
pour cette nouvelle activité qui · 
sera pratiquée· en mer ouverte. 
Une coopération est" née entre 
I'IFREMER, la coopérative .aqua 
Breiz-lroise et . ADRAMER et la 
première filière a été mouillée au 
début de l'été sur une concession 
accordée à I'IFREMER. 

Après des hivers particulière­
ment rudes et une exploitation 
constante des fonds, les pêcheurs. 
soucieux de leur avenir, ont entre­
pris une autre démarche consis­
tant à développer les cultures ma­
rines dans les secteurs des iles et 
du littoral du Conquet. Divers sites 
ont été retenus à ce jour de la baie 
des Blancs Sablons (pointe de 
Brenterch) et aù Faix (archipel de 
Molène). Des réunions entre pê­
cheurs molénais et conquétois ont 
permis la création d'une coopéra­
tive dont les sta tuts ont été dé­
posés en 1987: 

La.formation d'abord .· 
Une quarantaine d'adhérents. 

de la coopérative se sont inscrits 
aux cours dispensés par l'A GEMA 
(Association pour la gérance des 
écoles de formation maritime ·et 
aquacole). Lors de · la première 
session, cette année, 19 stagiaires 
ont-été. reçus et ont participé à un 
voyage d'étude et d'information à 
Viviers-sur-Mer; en baie du Mont­
Saint-Michel. afin de visiter les ex­
ploitations de bouchots à moules, 
et en Languedoc-Roussillon, dans 
la région de l'étang de Thau. Un 
second stage est prévu l'hiver-pro­
chain. 

Une collaboration 
· avec IFREMER 

Le département ingénierie de la 
pêche et des cultures marines. et 
plus particulièrement le service 
technologie aquacole, dirigé par 
Muller-Fauga, . s'est intéressé au 
projet des professionnels du 
Conquet .. Ce service étudie la mise 
au point de structures d'élevage 
en mer ouverte, où des facteurs 
tels la houle, les courants impo­
sent l'installation d'un type spécial 
de filières. A la pointe de- Corsen, 
c'est une filière sub:-surface qui a 
été mouillée. Elle est composée· 
d'une haussière d'environ 200 mè­
tres de long maintenue à l' équili­
bre sous la surface de l'eau (un à. 
trois mètresl. par les flotteurs qui 
ont ra particularité d'offrir une ré­
ponse limitée à la houle. Les 
cordes d'élevage où sont dispo­
sées les moules sont suspendues 
à l'haussière. Des prélèvements de 
moules, la gallo-provincialis. ont 

· eu lieu sur la cOte près du 
Conquet. mais cette formule ne 
saurait être la panacée, et r obten­
tion de naissins de captage de­
vient une priorité. Des cordes 
d'élevage ou « chaussettes » se­
ront placées dans plusieurs sites 
qui devraient révéler quïl est pos­
sible de capter des naissins en 
pleine mer car le grossissement 
est- meilleur. à partir d'une jeune 
moule. 

Les premières observations 
d' P,DRAMER sur cette filière ten­
dent à le prouver. 

Suivi scient_ifique 
ADRAMER s'est vu confier le ·· 

suivi biologique de cette filière ex­
périmentale, et les membres de la 
coopérative· oilt bénéficié de:J 
conseils et des connaissances d"e 
Jean- Yves Moign, de la coopéra­
tive d'Ouessant. qui produit ·avec 

---:::-:-::===-=================--=--·--------· 

succès des moules en mer ou­
verte. 

Un label à créer 

De l'avis de ceux qui l'ont déjà 
goûtée. la moule élevée en pleine 
mer possède un goût spécial. plus 

relevé par rapport à celle produite 
sur bouchots. La coquille est fine 
et propre. Il reste donc un label 
mer ouverte à établir, et la pre­
mière production aux alentours 
d'une dizaine de. tonnes. prévue 
pour l'été 1989 , permettra de le 
vérifier et peut-être de l'instaurer. 

Le groupe con q uétois lors de son voyage d 'étude à l'étang de 
Thau. 

Des réactions 
Le président de la coopérative, Christian Riou : « La pêche doit 

être maîtresse de son développement et prévoir l'avenir. Ce projet 
mytilicole doit ·apporter un plus. à notre profession. L'appui d'élus. 
conime M. Cheminant. a permis la création de notre coopérative et de 
mener à terme ce projet porteur de promesses. L'élevage de la moule 
a été retenu par la coopérative car l'engagement financier _est minime 
au départ~- · 

M. Muller-Feuga, responsable du service technologie agricole : 
«Rendez-vous est donné pour l'été 1989, mais il ne faut pas être trop 
optimiste. Il faudra attendre quelques années pour assurer une pro­
duction. Si la filière expérimentale actuelle tient sur cene concession. 
les au tres essais marcheront. Et le développement de la mytiliculture 
en mer ouverte en France permettra de limiter les importations venant 
de Hollande et d'Espagne ». 



. Élevage de moules . ·« en mer ouverte » au Conquet 

Première dégus~àtion, l'été pr~chain 
la mauvaise saison d'hiver d'li y a deux-trois anl1 a décidé 

les marins-pêcheurs du Conquet à se lancer danti la vole de 
la dlverslllcatlon.· la çoopératlve " Aqua Brelz Iroise ,. est 
donc néo de cet état d'espr!t à l 'lnlt!atlve d'hommes motivés, 
décidés à s'en sortir, grAce· à la mytlllçulture ;. où les lnveslis­
ser:nents · y sont moins lourds qu'ei(leurs ~ . précise Christian 
Riou, le président. Uri contrat . s 'est . alors ., èonclu entre hi 
coopérative et I'IFREMER a qui l'on a accordé une conces­
sion sur le domaine public rparltlme : d(lbut (uln, une structure 
d 'élevage da moules appelée cc Flll~re sub-flottonio » 1.1 été 
mouillée à la polnto du Corsen. Ce procédé Inédit devrait se 
révéler performant dans los années à venir. Plus d'une dizaine 
de tonnes de moulas sont, en eflet, espérées l'été prochain. 

le site choisi pour cotte expé~ 
rlence est volontairement exposé : 
- Forta courants, forte houle. SI 
ça marche " · ça morcho par-. 
tou t • , précise Christian Riou. 
l'expérience menée depuis plu­
sieurs années è Ouessant sous la 
direction de Jean-Yves Moigne 
n'est pas non plus étrangère è hi 
décision prise par les marins du 
Conquet. - los rhultots positifs 
qu'ils obtiennent noua amènent è 
collaborer avec eux de manière 
étroite " • affirme Pierre Daniel, se­
crétaire d'• Aqua-Brelz-lroise • . 

le responsable du service 
equacolo d'IFREMER •. M. Arnauld 
Muller-Fauga est aussi passionné 
que los marins-pêcheurs par cette 
expérience originale lancée au 
mols de juin dernier. - Copule 
1983, l'équipe d'Ingénieurs réflé­
chit sur dea équipements par­
melloni l'élevage do moules en 
mer ouverte, en médltorranée et 
en Bretagne. Nous avons abouti 
è un concept erchltec turol Inédit, 
le 1111ère eppolh - Sub-flot­
tnnte • . IFREMER a donc mis è 

~ ' 
la dlapo1Uion dea marins de Ja 
coopérative le matértal adéquat 
que ca.l derniers ont epprja è 
manipuler ou coura de plusieurs 
stagei de formation. les morins 
du Conquet •1:1 .chargent do l'ox­
ploltatlon courante de l'élevage, 
tandis qu'IFREMER, en surveil­
lent le motérlol sur le terrain en 
tl rê les onselgnemen ta pour élar­
gir los eaaols è d'outres altos. La 
suivi biologique de l'élevage est 

· lui assuré par le SARL Adremer, 
bureau d'éludes en activité ma­
rlnè Installé è Brest. C'est égale­
mont cotte société qui procède­
ra eu premier bilan économique, 
lequel no pourra ao foire 
qu'aprh la première récolte, 
l'été prochain. " 

Un marché porteur 

Tous cos partenaires s'accor­
dent à reconnaître • le quotité su­
périeure " dos moulos d'élevage 
en mer ouverto. • Rien è voir 
evoe les moules do parc, précise 
IFAEMER, dona le cas de - la 

les responsables d '• Aqua-Bralz-lrolse • et IFREMER l'affirment : .. La moule d 'élevage en mer ouverte est de 
qualité supérieure • . 

gallo "• espèce mise en place • 
la pointe du Coreen, la coquille 
est très lino, vernlaaéo et le par­
tie mollo trh goOtéo. En France, 
noua n'avons pos beaucoup de 
ailes littoraux. Nous sommes 
donc obligés de développer, 
avant les autres paya, des procé­
dés d'élovoge de mouloa, on mer 
ouverte, procédés qui aaront en­
suite revendus • bon prix. ~ 

Pour la coopérat ive du 
Conque t, la diversilicallon ne va 
pas s'arrêter là. Toujours on colla- · 
borallon étroite avec la coopéra­
tive d'Ouessant et IFAEMER, les 
activités aquaéoles devraient se 
poursuivra, vors le secteur dos · 
coquilles Saint-Jacques, cette 
fols-cl. 

• Et pourquoi paa vera lea 
algues et los hultrea comme cela 

le fait déJ• • Ouessant "• rajoute 
Plorre Daniel. · 

la coopéra tive du Conquet 
donne d'ores et déjà rendez-vous 
oux amateurs de moules Men mer 
ouverte " l'été prochain pour la 
premièro dégustation. Dans l'!lve­
nlr, et si le produit rassemble au­
tant de qualités que tous le di­
sent, un label • moules on mer 
ouverte • pourrait être cnlé. 

• 
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, Le ___ .Co riquet-· 
.~ MYtalicultùre en mer ouverte 

Aqua Breiz Iroise, c 'est le nom 
de la toute nouvelle coopérative · ·' ·-~ ~ 

aquacole créée par 42 marins- -~-----_.:_~~~----jb:==jï~c:::~=======-pècheurs conquétols appuyés 
par une vingtaine d'actionnaires 
de tous bords. 

Les patrons de caseyeurs et leurs • 
matelots sont retournés sur les bancs 
de l'école. l'hiver dernier, pour ap­
prendre les rudiments du métier 
d 'aquaculteur. Le but de l'opération : 
élever des. moules en mer ouverte 
prés de la pornte de Corsen au bout 
du Finistère . un endro it • pourri ... ba­
layé par les vents et des courants de 
trois nœuds. Les Conquétois travail­
lent marn dans la main avec le centre 
lfremer de Brest qui a mis au point un 
nouveau système de filière conçue 
pour résrster aux assauts de la mer. 

" Le véritable examen de passage 
est prévu pour cet hiver, explique M. 
Muller-Fauga. le responsable du pro­
gramme de recherche sur la filière. 
lfremer et les Conquétois ont délibé­
rément chorsi un endroit panrculiére­
menc ag1té pour mouiller les suspen­
srons desunées à recevoir les moules. 
Nous avons copié un modèle qui 
existe déjà en Méditerranée, ajoute-t­
il. Notre prototype est une filière dite 
sub-flottante car le cordage où sont 
fixées les su~pensions de moules est 
à deux mètres sous la surface de la 
mer, .. · 

L 'équilibre est obtenu grâce à plu­
Sieurs flotteurs qur annulent le pords 
de- la filière et des suspensions de SIX · 
mètres de long placées tous les 80 
cent imètres s ur un .. bou t .. de 
200 mètres. Les flotteurs sont spécia­
lement profilés pour encarsser sans 
':1iHiculté les coups de boutoir des 
vagues.· La filière est amarrée au fond 
sur deux corps morts de 2.7 tonnes. 
assurés par deux ancres de taille res­
pectable. La bout d'amarrage ne des­
cend pas directement sur les corps 
mons. Une geuse et un flotteur fixé' à 
mi-distance du fond assurent le rote 
de suspensron et amortissent le choc 
de la houle. 

L'ennemi des élevages de moules 
sur fil ièr es s'appelle • dégrappage ... 

Le prototype de filière sub-flottante mis au point par le centre ITremer 
de Brest. Cette filière a été conçue pour résister aux assauts de la 
puissante houle de l'A tlantique. 

Les moules tombent des suspensions 
après avoir été ballotées et malme­
nées par les • coups de fouet .. de la 
houle. En principe, pas de· problème 
de dégrappage avec la filière mise au 
pornt par lfremer. Son système origi­
nal de susoens1on doit lui permettre 
d'encaisser sans broncher tous les ac­
cès de fureur de la mer. 

Les Conquétois ont accepté de 
mettre en œuvre le prototype d'lire­
mer en se regroupant au sern de la 
coopérative Aqua Brei:z Iroise. " C'est 
un pari sur l'avenir, explique Christian 
~iou, marin -pêcheur au Conq u et. 
Nous voulons créer-une nouvelle acti­
vité qui puisse nous permettre de 
poursuivre le travail en hiver lorsque 
la mer est trop forte pour aller pécher 
au large. Nous menons également un 
effort de diversification loin de nos 
activités traditionnelles qui sont la pè­
che aux crustacés et de certaines 
espèces de poissons "· 

Adramer, une jeune entreprise bres­
toise apporte un sérieux coup de main 
aux membres de la coop conquétoise. 
Elle assure une bonne pan du travail 
de maintenance et de perlecuoni1e­
ment du prototype mouillé cet été 
près de la pointe de Corsen. " Le gros 
problème, explique un responsable 
d'Adramer. c 'est de pouvoir crocher 
rapidement la filière qui se trouve Im­
mergée à deux mètres sous· l 'eau. 

L'entreprise met au point un système 
de grandes poulies fixées au bateau 
et qui permettront de crocher les sus­
pensions sans difficulté. Adramer 
phosphore également sur les coùts 
d'exploitation des filières et sur la 
commercialisation des produits. Nous 
en sommes à 43 000 F pour une filière 
Identique à celle de la pointe de Cor­
sen. Il est possible de baisser sensi­
blement te coùt du matériel "· 

Les marins-pécheurs conquétois 
sont allés crapahuter sur les roches 
pour récolter du naissain de • gallo 
provrncialis • . ta moule sauvage des 
cotes finrstériennes. Les narssarns ont 
été placés dans des boudins en textile 
accrochés aux suspensions. Les jeu­
nes mollusques ont élu domicile sur 
les cordages et la pousse se déroute 
apparemment sans problème. Les pre­
mières moules adultes seront com­
mercialisées dans un an si tout se 
passe bien pendant l'hiver. Plusieurs 
marins-pécheurs pourraient se lancer 
pour leur propre compte dans cette 
nouvelle activité aquacote l 'année pro­
charne. La coopérative Aqua Brei:z 
Iroise se chargerait de la commerciali­
sation des produits moyennant une 

~ petite rétnbution au passage. 

Jean-Paul LOUEOOC 
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